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EXTRAIT 

DES  REGISTRES 

DU  DIRECTOIRE 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  GIRONDE, 

Du  Odobre  ivjji. 

Messieurs  PUJOULX-LARROQUE  & DERANCY  , 
Commiffaires  nommés  le  28  de  ce  mois , pour  l’inflallation  des 
Gommiflaires  du  Roi  ôc  Adjoint  audit  Commiffaire  dans  la 
Monnoie  de  Bordeaux,  ont  rendu  compte  de  leur  million  , 
ôc  lefture  a été  faite  du  commencement  du  procès-verbal 
drelTé  à cet  égard. 

Sur  quoi  le  Directoire  du  Département  , attendu  l’impor- 
tance des  objets  renfermés  dans  la  Chambre  de  délivrance, 
& la  nécelTité  de  prendre,  fans  perte  de  temps,  les  mefures 
convenables  pour  la  sûreté  ôc  la  confervation  defdits  effets  , 
arrête  , ouï  ôc  ce  requérant  le  Procureur-Général-Syndic, 
qu’incontinent  les  Commilfaires  du  Département  précédem- 
ment nomrliés , fe  tranfporteront  à l’Hôtel  des  Monnoies  , ôc 
appoferont  fur  les  portes  de  la  Chambre  de  délivrance  les 
fceaux  du  Département , de  quoi  il  fera  drelfé  procès-verbal 
pour  être  par  le  Diredoire  pris  inceffamment  tel  arrêté  qu’il 
avifera  : arrête  au  furplus  , que  le  Commandant  de  la  Garde 
Nationale  fera  requis  d’établir  dans  ledit  Hôtel  une  Garde 
fuffifante  pour  veiller  à la  sûreté  defdits  fceaux. 

Fait  en  Directoire  du  Département  de  la  Gironde  , le 
premier  Octobre  mil  fept  cent  quatre- vingt-onze  , à huit 
heures  du  Çoir, Signés  à V original ^ Desbarats,  Vice-Préjîdent ; 
pAi.  BuHAN  , Secrétaire  déoffice. 

Pour  copie  conforme  à l’original.  SignéP^^’  Euhan  j ô’ec/-,  d^of, 
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Ex  T RA  I T des  Eegiftres  du  Directoire  du 
Département  de  la  Gironde  , 

Du  2 Oûobre  ly;»!. 

Le  Directoire  du  Département  de  la  Gironde,  après 
avoir  entendu  le  rapport  de  Meffieurs  Pujoulx  Larrcque  ôc 
Derancy  , & ledure  du  procès-verbal  d’appofition  des  fccllés 
par  eux  drefTé  en  exécution  de  l’arrêté  du  jour  d’hier  , féance 
du  foir  ; 

Confidérant  qu’il  eft  de  la  plus  haute  importance  que  la  fabri- 
cation des  monnoies  n’éprouve  aucun  retardement  dans  un 
moment  où  la  circulation  du  numéraire  eft  le  gage  de  la  tran- 
quillité publique  ; 

Confidérant  que  ladite  fabrication  ne  peut  avoir  lieu  pendant 
que  les  objets  renfermés  dans  la  Chambre  de  délivrance  de  la 
Monnoie  ne  feroientpas  à la  difpofition  des  Officiers  légitimes 
de  ladite  Monnoie , defquels  feuls  les  Officiers  fubordonnés 
peuvent  déformais  recevoir  des  ordres  ; confidérant  d’ailleurs , 
que  la  réfiftance  des  ci-devant  Juges-Gardes  à fatisfaire  aux 
requifitions  qui  leur  ont  été  faites  au  nom  de  la  Loi,  par  les 
Commiffaires  du  Département,  annonce  de  leur  part  des  inten- 
tions qui  tendroient  au  moins  à retarder  la  fabrication  des 
efpeces  ; confidérant  que  l’Hôtel  des  Monnoies  eftuneMaifon 
nationale;  que  la  Chambre  de  délivrance  eft  particuliérement 
dépendante  du  fervice  de  la  Nation;  que  les  ci-devant  Juges- 
Gardes  ne  doivent  avoir  aucun  effet  ni  meuble  qui  leur  foit 
propre  dans  cette  Chambre,  uniquement  deftinéeau  fervice  pu- 
blic, & que  par  conféquent  l’Adminiftration  peut  & doit  même 
prendre  à cet  égard  telles  difpofitions  qui  feroient  indifpenfa- 
blement néceffaires  à l’intérêt  delà  Nation  : 

Arrête,  ouï  & ce  requérant  M*^  le  Procureur-Général- 
Syndic  , que  les  Commiffaires  du  Direttoire  précédemment 
nommés,  fe  tranfporteront  demain  Lundi,  3 Oétobre , en 
compagnie  des  fieurs  Commiffaires  du  Roi  & Adjoint,  à l’Hôtel 
des  Monnoies  , où  étant , ils  fommeront  de  nouveau  les  fieurs 
Peligneau  & Princeteau  , ci-devant  Juges-Gardes,  de  fe  con- 
former aux  requifidons  à eux  faites  le  jour  d’hier  par  Içfdits 


^’GommîlTaîres  , 6c  particuliérement  de  remettre  audit  fleur 
Commiflaire  du  Roi  les  clefs  de  la  Chambre  de  délivrance  Ôc 
les  objets  qui  y font  renfermés  ; faute  de  quoi,  & fur  leur  refus, 
lefdits  Commiffaires,  après  avoir  dreflfé  procès-verbal  de  la  levée 
des  fcellés,  procéderont  par  bris  des  portes  de  ladite  Chambre 
de  délivrance,  ôc  continueront,  tant  dans  ladite  Chambre  que 
par-tout  où  il  fera  befoin  , les  opérations  prefcrites  par  la  Loi 
du  8 Septembre  dernier , & par  la  Lettre  du  Miniftre  des  con- 
tributions publiques  , pour  l’inftallation  defdits  Commiffaires 
du  Roi  ôc  Adjoint  dans  la  Monnoie  de  Bordeaux. 

Fait  en  Direèloire  du  Département  de  la  Gironde , le  deux 
Oélobre  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze.  Signés  à L^original , ‘ 
Desbarats,  Vice-F réfident  ; Buhan  , Secrétaire,  office. 


Pour  copie  conforme  à l’orginai.  Signé  Buhan  ^ 
Secrétaire  d‘office. 


Extrait  des  Registres  du  Directoire  du 
Département  de  la  Gironde, 


Du  3 Oélobre  lypi. 

Sur  le  rapport  fait  par  Mefïîeurs  les  Commiffaires  , pour 
rinftallation  des  Commiffaires  ôc  Adjoint  au  Commiffaire  du 
Roi  à la  Monnoie  de  Bordeaux  , des  inquiétudes  que  le  fieur 
Lhofte  J Diredeur  de  ladite  Monnoie,  leur  a témoignées  rela- 
tivement à des  calomnies  répandues  dans  le  public  à fon  égard  , 
à raifon  des  opérations  qui  ont  été  faites  pour  ladite  inftalla- 
tion , & des  mefuresque  les  oppofitions  des  fieurs  Peligneau  & 
Princeteau  ont  rendues  néceffaires; 

Le  Diredoire  du  Département  de  la  Gironde,  ouï  le 
Procureur-Général-Syndic  , eonfidérant  que  lefdires  mefures 
ôc  opérations  ont  été  les  fuites  des  oppofitions  des  fieurs 
Peligneau  ôc  Princeteau  , ôc  que  la  conduite  du  fieur  Lhofie 
étant  à l’abri  de  tout  reproche  , il  eft  de  la  plus  grande  im- 
portance pour  lui  de  détromper  le  Public  fur  les  imputations 
caiomnieufes  qui  ont  injuflement  étéhafardées  fur  fon  compte; 

Arrêts,  ouï  le  Procureur-Général-Syndic,  que  ledit  fieur 


Lhofte  demeure  autorîfé  à faire  imprimer  & publier  à fes  frais 
iepréfent  Arrêté,  ainlî  que  ceux  des  & i Octobre  i7pi. 

Fait  en  Direêtoire  du  Département  de  la  Gironde,  le  trois 
Oétobre  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze. 

Signés  ^Vice-Préfident  ; Buhan  ^Secrétaire 

office. 


Avis  du  Directeur  de  la  Monnaie  de  Bordeaux , relativement 
à la  fabrication  des  pièces  de  quinze  fols, 

ÎNftruit  des  propos  de  certaines  perfonnes  ignorantes  ou  mal-intentionnées, 
qui  cherchentà  jetter  une  défaveur  fur  la  bonté  intérieure  des  pièces  de  quinze 
fols,  a l’honneur  depréfenter  à fes  Concitoyens  les  obfervations  fuivantes. 

Le  titre  le  plus  fin  de  l’argent  eft  à douze  deniers  de  loi.  Ces  douze  de- 
niers repréfentent  un  marc  de  poids. 

Le  prix  d'un  marc  d’argent  fin  , à i2  d. , fur  le  pied  du  tarif  de  1771 , 
vaut  53  1.  q f,  2 é.  “ ; mais  comparativement  calculé  avec  le  prix  d’au- 
jourd’hui, il  peut  s’élever  à cinquante- quatre  livres  , ci.  , . . 54  liv. 

Les  pièces  de  quinze  fols  font  fabriquées  de  deux  tiers  d’argent  fin  & un 
tiers  de  cuivre* 

Le  titre  des  pièces  de  quinze  fols  eft  à huit  deniers  de  loi,  oubienles 
deux  tiers  de  la  valeur  du  marc  d’argent  fin  ci-deflTus;  donc  . . 36  liv. 

Il  y a quarante-huit  pièces  de  quinze  fols  au  marc,  montant , ci.  . ^6  liv. 

En  forte  que  le  Particulier  qui  portera  un  marc  d’argent  fin  , recevant  en 
paiement  foixante- douze  pièces  de  quinze  fols,  recevra  véritablement  le 
montant  d’un  marc  d’argent  fin,  qui  vaut , ci 54  liv. 

On  voit  dans  ce  calcul  fimple  , que  non-feulement  ces  pièces  ont  la  véri- 
table valeur  de  celles  qu’elles  repréfentent;  c’eft  qu’encore  le  cuivre  qui  fert 
à les  allier,  & les  frais  de  leur  fabrication  , font  fupportés  par  la  Naiion  , & 
feront  perdus  pour  elle  , tout  autant  que  le  prix  de  l’argent  fe  fouriendra.. 

Nota.  Le  Direéleur  ,inft:ruit  que  fes  Concitoyens  éprouvent  des  difficultés 
pour  fe  procurer  de  la  menue  monnoie pour  leurs  vendanges,  & de  ce  qu’on 
la  leur  fait  payer  huit  pour  cent  contre  des  écus  ,a  l’hgnneur  de  les  prévenir, 
que  s’en  étant  entendu  avec  l’Adminiftrateur  du  Direâoire  du  Département 
chargé  de  fa  paitie,  il  diftribuera  partiellement,  fans  aucune  retenue  , mais 
contre  des  écus , une  partie  de  fols  de  douze  deniers , de  la  diflribution  def- 
quels  il  eft  chargé,  l’argent  qui  lui  rentrera  devant  fe  verfer  au  Tréfor 
national  pour  le  prêt  des  Troupes, 


